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Les modes enfantin'es

oie! bientôt l"éý piil5oeicupation eapitale'des mères - avec le besoin Les étoffes quadrillée noir et blanc ou bleu etpoque dis. £M- .4ý mouirement, de jeu, d'exercice, qui tient u e sin blanc font de ra-vieganiw coetumes d'enfant et se-
tributionis: dé ersýý'plaeç dam la vie de l'enfant, et que ne doit ront ledernier cri de la nouveauté, cette saisoný
ap* Jâquelles_:."iýs4 'entraver le souci de conserver intacte sa toi-- Ges quaàrillés ise'tro liainages, en, coton et

en fil: La broderie, =si ailnée, aura cet étézfttrèrent, foyer La robe est faite pour l'enfant, et non l'enfant une reci scence v es
aù-- -ade 1 : il - ôguè,ý on en fera d ràes

M r, es -valc&Êdeg. robe. Cest une grande erreur de s7ingé- de fillette qui seront dès amours. Une petite jupees mè;r," ne point froisser une robe trop élégant' plu-se P, froncée formée d'une seule hauteur de broderiedes costtXae dw--dq- e n àlL la 'à laisser notre fille prendre de libres ébats. avec petit eQrea't ombr ge bouffant également brodée, ha-
8136 Jfflt 08114 &rit> à l'Alb= Univeý';, W - 1 - ".M.el 13ien entendu, il faut lui apprendre l'ordre, le billera à ravir une fillet te_-ý,dequ«tre à 'cinq ans;

UT, ,rq1migtez Une petite fille peut jouer sans se
J, salir se déchirer, à moins d'acci-

-denti.ýý','Ma l ee sont ces accidents qu'il
49 4cký gral , iectri f aut prévoir. 0 ne peut la t> ir en'

aux raejfieurçs ýspurces la e- s la crainte d'une tache ouet 4OUS lvbk ec, une ýelnp e lun d.',un.accroc. Il est donc mie de la vê-
pliMpantels et jeunettes, àe £raýs.et mignon.9' tir de telle sorte que, dans ses jeux, elle

ýat«M dont ffe pare= pour faire honneur aux fem- nit rien à gààer de précieux.
mm <Yaniowd"nui la naissante coquetterie des ýfem- Plus nous allons, plus la tendance s'ac-
M% de demain.- croît d'hàbillei les fillettes comme leurs-

Diàw>um d'abord, qu'e si la ýMode nýexistet ffl.,àes petits. frères à l'âge où ces enfants parta-
cffldges bloiul et des Veste& courtes "ýliègéffl, il gee 1, m , jeuxii lorsquil Sgit, bi

Plourno&-toutes jeunes fil- entenflu, des toilettes de tous les jours.
-lés, cax rien n'est plus seyant aux bustes àÉekè 'Les bli sont semblables, les.chaussu-'Akýlllllllý _Qà 19 lig":Ue comp- reg aussi, et les oâffurm offrentune Ri

>Ûili, tiâL faible différence, qu!om a peine à les dis-
Tm petites' Pèlerines aulisi leur sont avantiieu tinguer. La seule variante est la jupe très

non la pèlerine toute XQud*ý za=oiffl xýeIII2 c9wtêý soeigr de la culotte au-dessus du
vïimm--, à w ibùis- oèù'ûu, laissant toutes cleux à déeouy,«t
celle iýW, Wffle le da libre et part seulement les jàmbeýý, rondelettetee !1eww 'âýÎ

le miliûu de eh lud Ae r.
ulettoi ;i , ôutôt,, eë seyo-nt- les séjours an. bord

itille s'arrête à 1 du b 1 e-4*u leu petit
aloyo, el bottes

Les jupes plissées et les jupes fron Von auàiý à1a tige ATM66 àý Wiei"os; que ÊOn vient
Mieux aux fillettes que les formes plates, surtout.si de cré«, pour soutenir le-- chevilles trop

gno ont la silhouette un peu grêleý Les:* f lÉé'f les petits
sont de préférence montées eur up pieds deses eniesàei féfitiffantes, 9144ii

qmpièceraisAt pas pl .un large que la main, pour émi- amplement.pour calmer. les -inquiétudes,
ter. FAMi4é'dici plis, qui épaissiraient la taille. Cet peut-être justifiées, des pauvres mamans

également avec les jupes sur Favenir des jambette-s qui trottinent
sui d!elles. Il serait
bon dýappùyer davantage
sur l'abus des chausset-
tes. Tous les médecins
d enfants sont d'avis que
les chaussettes doivent

PW-)hib&s - "rtmlt Cûeumeen une seule piëce pour fillette des àloilims preSen1'antleienrÎýýe_lâ ip ý-lteS filles - 111 1ýý tLa robe est en piqué blkinc. Cole Mnture ý
wlies temps froids

ii i4 chauds *Iblàùis.lmperpoom forméront, une
ex, lx9%4 GJýZ1e P O1M..14ýle elifint de di à:.douzO fflai,

e» la, fxtte perte Certaines broderies 1 Ront fragiles, dgiéatL>S, elliýLl<im,&-noe ' -- 1'97'l dema:31dent dos soins infinis; il en Eet dutres q-af'l

<6è«OM- nue
$nZtout

après la premiëT6 vos eb6yi% 41V«atý,wùt iÀ,Iaut une proprelý6 ïr
et.lala' ýQl rode..eentplntôt ridiou". rie si beÈ4 ýq-w41e eoit'ne le sera jamais oQme6t&Pkw iènýIC4 qué dm le,4grandes Mellt qi elle il _dý ie.

peirsomaeé, cýe£ ieeenîànt8 les vête-
Nos fillmentils de dessous tlt>i-vent être irré- ëtteis rtelQnt de larges clipelines de

ce sont qui contri- 1ýaÎHe Rux hûrds souples, à la éalotte légèrement al-
"fYý le -pliie à afflxeer longée; On leils garnira dé :Whlarcla ou de rubans
LÏO finc-Mesdis linerie varient peu Moaeu%ý, comme le. Liberty,
-1ý4= les ýffl;futsý Les chemises T"- Pou ir le coiffure 1 a de bébé', le moumeline de soie

bouti>lýnmt, suýr lépaule estle iil Par excellence coif,
petite 'P'IÙL lin volani ýures Ou avec cette Roffe vaporeuse

U9 tiesu sa -»er* chiffonne sur wy izr;uede paillAle oulýlàla r4ýý Ï.' Ëoûr les, Pàntâý, ,qdôn 14' coulisse sur une carcesse de tulle.
t'ildý»M*l ttýéé, fin, êhirii, P'our grandes fnottee qd exci dans leilsterme ý &te travaux aiguille, il est um mode aont eu« au,:e e* tstAi pli tiqueprâ raient tort de nO

)0ý léel ia" _ et À la Pilla pas profiter, c>eSt la brodotiO sUr:
"elle de- 'drap aPPliqu4& aux 911;MllitureO d)-an.emtu=e.

-on ha- On peut eoinposer ainsiun Ornementlorigi,14 etý7 bil il de TOle",Ze uliome" 'RI diM=gumt tioltalmwnt de tequi se Veit ýdaM le$
bon =Kuine, ru ainsi boléro pour une fillet-:

que le te de quinze ans. Il était en d -marine à
*dgtff que la zd>e. deux Petits Zevem de drap blanc sur lesquels 6tait'n'est panta- bý'rO& ee br»ubhOý.dO h.Oux; c'était charmant, Onbill ýR qut, Sains a robe, uffl onnamment un corsala dét ge en y ajoutAntdoit âZe de caupe particulièrement soi un c& du, revers ou des pattels brodés de oette mg,;1plm une, grÀe, Po= lïk petites filles, Co -pour linn maelk est aar- Mims, Mégame de l'a Tiobie dépRd:beauw up du.ju-pouugX&


